
LA REVUE DE Q U Ê'B E

* ue dle ohapellerie tenue Par J. lite Corriveau qfui l'lt conidain-
3amné à mort, Puis au p)énitolîciel. pet', l., vit,, Ipout le îîîeulrt.'
(le MilleG Todd au polit (le pêage dle sîîint*'Jhoinas il. Monitizn.

gnEn tirant dle lA une diagon<'.le à travers la rute SaintJean,
on tombait droit chez Ciendlî'n, liorloger-bijoutier, dle pieuse
mémoire, dont l'aitelier se distinguait lui- bien (lu dlehors ave.e
soli outillage d'étaux, mlarteoaux, bigornes, f'orets, IlaMtres à.
danser, écarissoirs, alésoirs, l'zaishes, tenaiîlles, Pincet tes, >oin-
ceaux, chalumeaux, burins, pol issoi rs estrapades, brunissoirs
limes franches et bâtardes. '

C'est dans COL. atelier <1ue notre amli Cyrillo Duqrîet
étudiait alors les myvstères do 'Illîrlogeî'ie, selrtissait L. pierres
flleos, bleuissait l'acier tremilpé> polissait aut colco tai', eus rbrai t
unte vt're tile mîotrze, fixait un neoz do pr1 I o w'niait uni
lésingue dans le.s Couvercles bosé,Conflectionit n rateail
de, sonnorie, un cai nn,un fusiil, un pignion, filîsait l'arrondis-
swigu et le frisegue lie là pointe d"s Ilent.s 'l'unelg î'ole, montait
la roule, la virole, le cotîveirle et l':ubre, clest-A',lirc les qulatre
pièces d'un barillet, übarbair, des mlétauix flis, On tt coî'el* se
rendait compte (le l'action liés res nt oteurs des grands
ressorts qui se cassent si soitvent danms les montres, étudiait
les secr'ets des rAoînontoiri, la1 théoie dles engrlelag es . celle (le-s
échappements, (tes soudures t'Ortes et taibles, Colle des8 <'oit>-
pensations dlas lat contraction et la dilatation des . métitux,
la table (lcs longueurns titi pend u le, d iol<o s es <'so~i la-
tions du (prldes elîroîîoinêtrus ert des~ nontres, et beau11ce.np
d'autres Choses q1u'ilI ezit iniutile du ientionimer.

C'était alors en l.4
CJyrille bn<juct occupie la mai.ison)i deî>is cette époque,

c'est-à-dire dt!puis trnt<-oi 1 as.
Mais avantL luii, un u(a'l<u le ntouveatutés avait 0c0.upe)

lit Placé. fi se nommait Jlasil li oy. Cc mnarchiandl était tin
tyýpe assez Curieux, Coîlile, dlu reste, il et) existait plusie'urs A
l'époque. Uni Jour, un" <laine eiitice danms sa bou tique et. liq i
demnandle uno Ijairdr <de bas 'let soie. 13a.sile I(ov s'en %-., ait
flond dui iuagasiti et i'ovio,î t. Il** av' LIl Petit l~îie.'l'il se le
à.dvl'pe avec un soiniiii uet tx et .,Ili-toitt 1l1i"'- eý 4
ratite lontetir.Ei. il t.ire iine paire . ,'-' I', ilo *nveiliî<îe 't.
l'étale avec dles îu'éc tiltîoîit imîilies aux yeux le lt, 1:olite. L.s
bas étaient beaux et li ale, les truvanit de soi genOtt.:

-N'avez-vous qîo cette panire ? dit-elle.
-ouîi, nuadlatu'..
-ienI, je~ vais les prene î' L.
-Pardon, 01bjecia aussitôt Bagile RoY. ltî'ft.tint que cetto%

p>aire LAi*, je ne lit vends p as.
Et rouloettanut soi--nelsem'1piît le., las dlans leuir (tileo

lxîrier. il disparu t eti boli ordrle <Ins 1<'ffl toit kl iz:r.-il, et.
il i'ej laçaÇý Ic e hibolo t s ut ut éè êt :(..me

Une noutitlé Sut i% 'son, ilatluaî'i d è rtr I <ah ta kussi
la natisont.

M. Ls BIîlodeaut v installa tin inagwsin de novaiè.M.
Bilodeau était un îtc'go&tanit très cnt t'up'etuai Il chaiie'.:î
l'ai né nagenat'm t in té lionil dî u rg~ da us die$ toîo or
inouies à. J'ép<oque. Il lit cons truir ivmi e gale tie cililizie qui
existe encore, (-t garni'ý les eo ét es de grandfes i e qtui 3
sont CeoreC. C'était eyt 18,17. 1)o tous le., eOii le Qtiébie.
on1 accourut Pour vori' le tîcîgaIsizi phltétolmétîal, avec sa -alerio
circulaire et ses g-randtes ate.Ce luxe extrîîr'iiiîaire lit s(oii-
sation profonde non1 soullemleît à la ville. maîis dans les calpal.
vies éloignées. Il in'y avait îiun iti «laî quii imet t lit.pied à
terre A il e. salis alIler voit', avanîut do repartit' toiti s péi,
tes, le granud m.tagasini (1 Bilodellit.

Un ot Pe u ts tard, daîns la ilnie mtaisonî, nuoil rgn'~
l'éclairage au gaz; c'était tu<t-sculoient la î<reîîîiéî' e.N)é-
rotice de ce genre à. Quêébec, ujuais atîssi drans, le pays -.Qitébeu
devança Motîti-bal suir e3 poinît.

Nouvelle senisation, oit le Comprjenîd aisétuIIent, (le Par' la
ville.

Qltiolqutestti liécs après, ci% I s;G, je crois, titi ji~Smi
Lévy ouvr'it (lais la m'îîî taisoni le pîtîs richte Ii.aguusimi dle
bijouter'ies (lit Ilaut et clii Bais Canaida. Lorsqute Lévy Dîotirît.
fiLavetve lut succéda, et tinît bout il iqils( Wuuel i I St''-7

S' M. Cyrille 1)uqîtct occupait déjà la moitié LIl% la miaison,
qui avait été divisée esii deux, Ipaulce qu'elle étai t trop grainde
alors peutr les titis dl'un coirnmerce qîuelconqiue. ýl.:ttiîeii élèýve
(je Genidîon y a fait beaucoup d'ar'gent, ill n'a pas réalisé,
une petite fortutue ; ce qui <léîintre qute lei îrécelitoetu'étLit <le
pa~s (le mêméie forcé que 1'élévo ou qt'il était nté sous une étoile
moins favorablo.

LI,. maison est enîcore le preieor etndroit nu Canada oùt
1'o11 ait instal& lat première ligne dle t-,léphioiie, en 1878.

Depuis, ont y jA ftuit pour la première fois l'essai du gaz naturel
('éclairage en 1887. Pour toutes ces raisons donc, voilà utie
misoni qui tie manque pas dle carasctèr'e ii d'intérêt histori.
(lue.

Malhteuretusemenît, elle va subit' le nième sor't que ses
voisinis, At toibei'a d'ici à quelqtues mois sous le pic et la
haiche (les ouvriers. Il n'en r'ester'a qu'une photographie que
M. Duuquet a eu le lion esprit de faire exécutez' par Livernois,
soit anicien voisin (le gauche, au 'jouî'd'hui luxueusement;
installé daîs l'ancienne miaisona autt'efois occupée par le central,
lo e t, Puis psar los f*rèies Lafm'aîce, restaurateurs.

Quaiu< les louvriers démoliront lat maison, ils trouveront
d'étrîaniges conîstr'uctions, des colomîbages en sapin coupés.sur
P>lace ; des planheî<rs dl'unme hauteur de 3,1 et 4 pieds et dont les
in tervalles sont r'emîplis de cailloux et de sable. On regretter&
la a'ieifLe maison pour ses souvenirs, mais l'archîitectur'e de
.celle <jîîi doit lat mextîlacet te%4upèri'ea un peu ces regrets
dl'anitiquair'es.

N. LEVÂssEuR..

LUIS YEiJX

Bleus ott teits, touis aiméis, tous beaux,
Dés yeux sans îîonibre ont vu l'aurore
Il.- dormuenît au t*ond (les tombeaux
Et le soleil se lèv'e encore.

Les nuits, plus douîces qjue les jours,
Ont enchanté dles yeux salis n omubre
Les étoiles br'illenut tou *jours
Et les YOlix se sont r'emplîis (l'ombre.

oh u 'ils aient perdu le regar'd,
Nonz, noît1, cela n'est pas Possible I
Ils se sonit touirnés quelquîe paît,
Vers ce qu'on unommxe livisible

Et Comtme les astres penchtants
Nous quîtitl.eiit, nmais tt ciel demîeur'ent,
Les prunelles ont leurs couchant-,,
Mais il nî'est Pas v'rai q< 1 les meturent.

Bleuls oit noirs, touts aimés, tous beaux,
L)<uivoî'ts à quel que imnse aurore
De l'autr'e côté des tomabeatîx,
Les y'eux qu'oIn térmne voient enîcore.

St'J.LY PaUDIîOItiMB.

CHAÏMB DE COMME RCE DE QUIBE C.

D'après les élections quiont eu lieu 10 courant, voici la liste
des oflicieî's de la Chîamîbre dte Cotmmerce (le Qttébac peut' les
prîochuains douze, mois

présidetît.-'M. R. 'Turuîei
Set' vice _présidoîî t_.M. V'tctore Chiiteauvert;

2èevicc-pi'ésideit.-M.N Il. MàN. Price
Tlrèsoriei.-M. S. S. B3ennett.

1311'aLr- M.Thiomas Brodie, F. X. Berlitiguot, Col.
Forsyth, le Gour'clcu, E. B. (karileau, J. E. 2laî'tinleRu, 0. Mi-
,.Mer', E. Moin, W. flac, B. Verret, E. Il. 'Made, N. Garnieau.

nBureau (les tat'bitr-es.-IMM. W. Brodie, CG. Letîîoine, S.
roers, J. Riteltie, F. Gourdeau, S. J. Demneis, Win. McLimnont,
W. 'Macpherson, J. A. Lataglais, J. E. Mat'tincau, J. I. Tarte, P.
Vallièr'e.

MM. R1. H. Smithî et Jules Baillargeon sont no.niéo audi-
tours.


